
Dans les sous-sols  du SSB, assis  dans leur box privé,  des cynocéphales tapotaient  sur leurs 

claviers, leurs gestes étaient précis et infaillibles, comme des rouages d’une machine bien huilée.  

L’un d’entre eux, le regard rivé sur l’écran, soupirait intérieurement. Au plus profond de son être, un 

sentiment d’insatisfaction grandissait. Son travail était d’un ennui incommensurable. Il effectuait ce 

travail tous les jours, sans jamais faillir. Sans interrogations ni hésitations, il analysait un défilement 

ininterrompu de lignes de code. 

Depuis  combien  de  temps  bossait-il  était,  ici,  exactement ?  Une  semaine ?  Un  mois ?  Des 

années ? Malgré sa routine de bureaucrate, il se remémorait avoir commencé cet emploi 3452 jours 

plus tôt. Il était impossible pour lui d’oublier un tel détail, non pas en raison de la monotonie de ses 

tâches, mais grâce à ses capacités intellectuelles exceptionnelles. Chaque clic sur le clavier était un  

rappel silencieux de l’engrenage dans lequel il était pris. Son esprit errait parfois, cherchant un sens 

à tout cela. Mais il chassa furtivement ces pensées, conscient que s’égarer dans de telles réflexions 

s’avérait non seulement inutile, mais également contre-productif.

Pourtant, aujourd’hui, quelque chose de bizarre perturba son train-train quotidien : une variation 

inhabituelle  dans une ligne de code.  Un détail  insolite  venait  de surgir  à  l’écran,  presque trop 

rapidement pour être perçu à l’œil nu. Mais, lui, le cynocéphale n° 415 l’avait détecté.

Ses yeux se plissèrent légèrement.  Un instant, il fut tenté d’ignorer l’anomalie, de la balayer 

comme une simple erreur, mais décida de l’examiner de plus près. Cela lui donnait l’impression de 

vivre une aventure hors du commun. C’était dire à quel point, il s’ennuyait sérieusement. Elle ne 

ressemblait à rien de ce qu’il avait déjà vu. Quant à la donnée perturbatrice, elle lui était totalement  

inconnue.

Sa curiosité intellectuelle s’éveilla, dissipant sa lassitude perpétuelle. Tandis qu’il réfléchissait en 

cherchant une correspondance entre ce code et une donnée connue, ses doigts flottaient au-dessus 

du clavier, incertains quant à l’action à entreprendre. Que pouvait-il bien faire de cette information ? 

Devait-il  fantasmer autour de ce désir d’explorer l’anomalie plutôt que de suivre docilement la 

procédure ? Un tremblement parcourut ses pieds. Il était tout excité. Peut-être est-ce là une chance 

d’obtenir un poste plus important au SSB ?

Cette  anomalie ne représentait  pas seulement une défaillance… c’était  une rupture dans son 

monde  parfaitement  ordonné.  Un  dysfonctionnement.  Son  cœur  fit  une  légère  embardée,  il 

s’apprêtait à prendre un risque. Il plissa les paupières, il voulait tout prix à savoir qui se cachait  

derrière ce code inconnu. Les trois lettres, HPK, qui précédaient le matricule de l’agent McCrínáin, 

correspondaient à un dossier classé top secret. Étrange. Incompréhensible. Son esprit commença à 

s’emballer.



Erreur de traitement ? Non. C’était plus que ça. Sa curiosité et son excitation prirent le dessus. Il 

cessa  d’observer  son  écran  et  lança  une  analyse  des  données  mémorisées  dans  son  cerveau 

sophistiqué.  Les  résultats  apparurent  en  quelques  secondes.  Tout  était  clair.  Deux  sorciers  de 

catégorie différente vivaient une intronisation jumelée, mais pas que… bien qu’il ne soit pas payé 

pour penser, il se remémora rapidement les rumeurs entourant les intronisations. Ces événements, 

censés renforcer les agents secrets en les confrontant à leurs peurs les plus profondes, pouvaient 

également entraîner leur perte. 

La rareté et la dangerosité d’une intronisation jumelée impliquaient que deux sorciers, unis par 

un lien mystérieux, devaient affronter leurs démons ensemble, mais sans aucune certitude de revenir 

individuellement. Où les deux personnes s’en sortaient indemnes ou leur vie était perdue à jamais. 

À  sa  connaissance,  seuls  deux  agents  avaient  réussi  cette  épreuve  de  force  psychologique  et  

physique.  Donc,  cette  anomalie  ne  représentait  pas  seulement  un  dysfonctionnement  dans  leur 

système ; c’était un présage d’événements catastrophiques à venir. 

Le  doute  s’installa.  Devait-il  le  signaler  immédiatement  au  SSB  sans  suivre  la  procédure 

habituelle, c’est-à-dire passer par l’enregistrement de l’information afin qu’elle suive la hiérarchie 

administrative ? Ou chercher qui se cachait derrière ce nouveau matricule non répertorié. Peut-être  

s’agissait-il d’une créature maléfique ? Dans ce cas, l’urgence paraissait de mise. Allait-il chercher à 

déverrouiller  l’accès  aux dossiers  classés  top secret  pour  savoir ?  C’était  une chose  terrible  de 

vouloir satisfaire sa curiosité quand on n’en possède pas l’autorisation officielle, mais les capacités 

intellectuelles pour…   

Il zooma sur l’écran immobilisé par ses soins, ses doigts vacillaient sur le clavier. Les lignes de 

code s’effaçaient, se réorganisaient sous ses yeux, en boucle. L’anomalie persistait, immuable. Elle 

n’avait  rien  à  faire  là. Impossible  de  l’ignorer.  Sa  respiration  devint  haletante.  Ses  tempes 

tambourinaient,  tandis  que  ses  oreilles  se  dressaient  légèrement.  Les  autres  cynocéphales 

continuaient de taper, sans se soucier ni de lui ni de rien. Le silence l’entourait, mais dans sa tête,  

tout se bousculait.

Ses  doigts  hésitèrent.  Encore,  une  commande,  pour  vérifier.  Juste  une.  Les  caractères  de 

l’anomalie se surlignèrent en rouge sur l’écran qui se mit à clignoter. Son pouls s’emballa. Il se  

redressa brusquement, les membres moites. Les pavillons aux aguets, il jeta un coup d’œil circulaire 

autour de lui. Un silence lourd s’abattit sur lui. Il cligna des yeux. Encore une fois. Toujours là.

Un choix. Il n’en avait plus. L’anomalie venait d’être repérée en haut lieu. Il sentit sa main se 

tendre instinctivement vers le bouton rouge sous son bureau. Le signalement. Son index le frôla. Il  

enfonça le bouton rouge. Il n’y avait plus que cela à faire. L’écran cessa de clignoter.



Ensuite, de la manière la plus simple, il ouvrit un fichier confidentiel réservé aux anomalies et  

l’archiva soigneusement comme le prévoyait la procédure, tout en poursuivant l’enchaînement de 

ses tâches. Son expression restait de marbre. Sans un regard de plus à la défaillance qui venait de 

disparaître de l’écran, il retourna à l’archivage des données, comme si de rien n’était. Ses doigts  

tapotaient le clavier avec la même précision mécanique. 

Pourtant,  si  cette  découverte venait  de stimuler  l’activité  d’un processus physique et  moral ; 

quelque part, au-dessus de lui,  si petite soit-elle, cette étincelle venait de déclencher un incendie 

dans les hautes sphères. 

Au même moment, dans son bureau, la reine qui tournait en rond ordonna que le  cynocéphale 

n° 415 se rende en salle d’interrogatoire. Tendue, sa longue chevelure blanche s’agitait, ses dents 

exercèrent  soudain une poussée inhabituelle.  Aussitôt,  elle  porta  sa  main droite  sur  sa  bouche. 

Comment  se  pouvait-il  qu’Halloween  Pum’Kin  et  l’agent  Duncan  McCrínáin  vivent  une 

intronisation jumelée ? 

« Elle… cette gamine… cette simple sorcière, à peine majeure… avec lui… Une Pum’Kin et un 

McCrínáin,  une  alliance…  Non,  impossible !  Il  doit  s’agir  d’une  erreur. »,  fulmina-t-elle  en 

maîtrisant à temps ses dents pointues afin qu’elles retrouvent leur forme humaine lorsque M se 

présenta dans son bureau.

Cette anomalie venait de déclencher un tsunami de pensées obscures dans la tête de la reine.  

Aussi devait-elle agir en conséquence ?


